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Le virus Influenza Aviaire: 

 

Où se cache ce virus ? 

 Les palmipèdes sauvages et domestiques, peu sensibles, sont des hôtes habituels des virus In-

fluenza faiblement pathogènes, les fientes sont les principales voies de transmission directes ou 

indirectes 
 

Comment le virus peut il contaminer mon élevage ? 

 

 Le virus IA est un problème majeur de santé animale (crise actuelle 2015-2016 dans les élevages de 

palmipèdes  en France). Il s’agit d’une maladie à Plan d’urgence, étant donné sa capacité de diffusion et 

son impact sanitaire et économique. 

Le virus IA découvert en 2015 dans les élevages français n’est pas transmissible à l’homme mais très virulent 

pour les volailles. 

 Le virus IA HP « hautement pathogène » entraine de graves manifestations cliniques et/ou une forte 

mortalité chez les oiseaux. 

  le virus IA FP « faiblement pathogène » ne provoque généralement pas ou peu de signes cliniques. 

Toutefois, il est important de détecter le virus IA FP car il peut muter en virus IA HP. 

Le virus peut arriver dans mon élevage par le      

matériel, les véhicules (tracteurs,  

camions d’équarrissage…), les animaux d’élevage, 

les chaussures, les caisses de transport, la faune 

sauvage (canards…), les basse-cours,  

Mes volailles peuvent-elles être malades même si cela ne se voit pas ?  

Les animaux infectés par le virus peuvent être: 

 En cours d’incubation: le virus est présent dans leur organisme mais les symptômes ne se sont pas encore ma-

nifestés 

 Malades et excréteurs : ils expriment les symptômes de la maladie 

 Porteurs sains : le virus est présent dans leur organisme sans aucun symptôme 

 Les gallinacés, pigeons, cailles, gibiers à plumes (caille, faisan, perdrix) sont les plus sensibles et présentent une du-

rée d’incubation courte, contrairement aux palmipèdes. 

Quelles sont les mesures de prévention? 

 séparation des âges et des espèces grâce aux barrières physiques et fonctionnelles entre les Unités de  

 production  

 protection des exploitations contre les potentielles sources de contaminations extérieures :    transports,   

 animaux, aliment, litière, visiteurs … cf Fiche 1A « Biosécurité » 

 Nettoyage et désinfection des locaux et parcours suivis d’un vide sanitaire 



 

La surveillance  du virus : comment le détecter? 

Moyens possibles de maîtrise du risque Influenza Aviaire : 

 Le virus IA est sensible à certains désinfectants SAUF s’il est protégé par de la matière organique 

(fientes) 

 Le virus IA est  peut être inactivé : en quelques secondes à 70 °C, 2 à 6 jours à 37 °C, 7 jours à 20 °C ou 

à pH 12, ou 35 jours à 4°C . 
 

Attention les palmipèdes sont porteurs sains, il est donc très important d’élever les gallinacées et les  

palmipèdes dans des unités de productions indépendantes 

Il est fondamental de disposer de systèmes de détection et d’alerte rapides et opérationnels dans le cadre 

d’une stratégie efficace de lutte contre l’Influenza aviaire : partout dans le monde, des mesures de surveil-

lance ont été mises en place pour détecter la présence du virus IA dans les élevages de volailles et chez les 

animaux sauvages, conformément aux normes de l’OIE, qui impliquent la notification de tout cas d’Influen-

za aviaire (hautement ou faiblement pathogène). 

 Par une surveillance programmée basée sur analyses régulières 

- Sérologiques : par prise de sang indiquant si l’animal a été en contact avec le virus, ce qui a provoqué une 

réaction immunitaire dont les traces sont visibles  

- Virologiques  : sur des écouvillons trachéo-bronchiques ou oropharyngés, et cloacaux. 

Soyez vigilant ! Toute mortalité anormale (>4% sur une journée en gallinacée ou 2% sur une  

journée en palmipèdes) associée à des signes sans identification de cause,  doit conduire à une  

suspicion d’influenza aviaire et à une information du vétérinaire.  


